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Une opportunité pour la région Moyen-Orient et Afrique du Nord

Du Déchet à la 
Création de Valeur

LE DEFI

La région Moyen-
Orient et Afrique du 
Nord (MENA)produit 
plus de déchets par 

personne que la 
moyenne mondiale.

La région MENA produit plus de déchets 
par personne que l’Asie de l’Est et le 
Pacifique, l’Asie du Sud ou l’Afrique 
subsaharienne. La région MENA, dont 
le PIB ne représente que 22% du PIB de 
l’Union européenne, a pourtant produit,  
en 2016, une quantité de déchets 
équivalente à jusqu’à 69% de la  
quantité de déchets produite dans  
l’Union européenne.

V S

MENA

DECHETS 
NON GERES

DECHETS GERES 
MENA

RESTE DU MONDE

/personne/jour

Par tonne à l’échelle 
MONDIALE

Par tonne dans 
la région MENA

/personne/jour
0.9 kg

US$375 US$50-100

0.79 kg

Currently

des déchets sont gérés de façon 
inappropriée (non collectés, déversés 
à l’air libre, brûlés ou non suivis).

des déchets collectés peuvent être 
réutilisés ou envoyés au recyclage 
ou à la récupération d’énergie.

des déchets sont recyclés, réutilisés 
ou compostés – une opportunité 
manquée pour réduire les déchets 
et réaliser des économies.

des déchets municipaux sont 
de nature organique.

67%67%

per an

DEGATS A L’ENVIRONNEMENT
La région est confrontée à une crise majeure des 
déchets, occasionnant 7,2 milliards de dollars de 

dégât à l’environnement, chaque année.

10%10%
SEULEMENTSEULEMENT

8833%%

57%57%

Les avantages qu’offre une gestion 
adéquate des déchets dépassent de 
loin les coûts qu’elle occasionne.
Les coûts de gestion des déchets dans la région MENA 
se situent entre US$ 50 et 100 par tonne, alors que 
le coût moyen induit par les déchets non gérés est 
beaucoup plus élevé, estimé à US$ 375 par tonne pour 
les déchets non collectés.

On s’attend à ce que le volume de 
déchets double à l’horizon 2050 – 
passant de 155 millions de tonnes 
à 294 millions de tonnes - si aucune 
mesure n’est prise à cet égard.
Ce fléau menace la santé publique, l’environnement et le 
secteur du tourisme.

Collectivement, les pays de la région 
MENA dépensent US$ 7,7 milliards 
par an en gestion de déchets,  
mais pas toujours de la manière le 
plus efficace.
Comparativement aux références mondiales, les 
performances en matière de collecte sont conformes aux 
niveaux des dépenses. Toutefois, les résultats en matière 
de traitement et d’élimination restent en deçà de ce que 
ces investissements pourraient permettre d’atteindre.

Il n’existe pas de solution simple et universelle. Tous les pays 
de la région MENA ne présentent pas les mêmes situations de 
départ, les mêmes circonstances ni les mêmes niveaux de  
revenu. La gestion des déchets est la responsabilité de tous.

V S

GASPILLAGE ALMENTAIRE

per an
Le gaspillage alimentaire suscite de vives préoccupations 
dans la région MENA, causant des pertes économiques de 

plus de US$ 60 milliards par an.

V S

VOLUMES DES 
DECHETS

AUJOURD’HUI EN 2050

par an par an

155 m  
de tonnes

294 m  
de tonnes
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POSSIBILITES DE RETOURNEMENT 
DE TENDANCE

L’AMELIORATION DE LA GESTION 
DES DECHETS EST REALISABLE  
DANS LA REGION MENA

Dans les pays à revenu intermédiaire 
à élevé, l’augmentation des recettes peut 
contribuer à financer les investissements dans 
la gestion des déchets solides et à compléter 
les sources de financement public.

Sources de revenu potentielles :

Dans les pays et économies fragiles et 
touchés par les conflits et la violence, 
il importe d’adopter d’autres approches 
de financement et de solliciter l’aide 
internationale, parce que les modèles de 
revenu conventionnels, comme celui des 
redevances versées par les usagers, sont 
souvent inapplicables.  

Mobiliser davantage de  
financement en faveur de la 
gestion des déchets

Afin d’offrir de meilleurs services et de mieux gérer 
l’augmentation du volume des déchets, les pays de la 
région MENA sont appelés à faire preuve d’une plus 
grande efficience et à tripler leurs dépenses, les faisant 
passer de US$ 7,7 milliards par an à US$ 23 milliards 
par an, d’ici à 2050. Ce niveau de dépenses est estimé 
raisonnable, compte tenu de la croissance prévue du 
PIB de la région. Mais il reste essentiel d’améliorer le 
recouvrement des coûts.

Les pays de la région MENA peuvent mette en œuvre 
diverses mesures de réduction des déchets - des plus simples 
au plus sophistiquées - pour alléger la charge budgétaire et 
économiser les ressources. La sensibilisation, l’implication des 
membres communautaires et l’intégration des acteurs du 
secteur informel sont essentiels à la réalisation de l’objectif 
de réduction des déchets de manière efficace. 

Réduire les déchets, notamment 
les emballages et le gaspillage 
alimentaire

1 2

Les redevances versées par les usagers

Les partenariats public-privé pour 
attirer les investissements privés et 
l’expertise technique

La mise en place de mécanismes de 
responsabilité élargie des producteurs

réduction  
de

d’économiser jusqu’à  
US$ 150 millions par an

des déchets permet  
à la région MENA

tout en maintenant les volumes de ses 
déchets à des niveaux gérables. 

}La réduction des déchets peut aider 
à réaliser des économies:

chaque

Améliorer la coordination insti-
tutionnelle et la redevabilité

Une gestion réussie des déchets exige une répartition 
claire des rôles et une collaboration étroite entre 
citoyens, autorités locales et nationales et acteurs 
du secteur privé, outre la mise en place de meilleurs 
mécanismes de redevabilité.

3

Les économies touchées 
par la fragilité, les  
conflits et la violence

peuvent prioriser la mise en place de 
services de collecte fiables et les activités de 
renforcement des capacités afin d’améliorer 
le contrôle de l’élimination des déchets. La 
meilleure voie à suivre consiste à adapter 
chaque initiative au contexte local.

Les pays à revenu  
intermédiaire

peuvent étendre la portée des services de 
collecte et mettre en place un système 
d’élimination sûr, tout en promouvant le 
recyclage et autres solutions de réduction des 
déchets pour aller au-delà des faibles niveaux 
actuellement enregistrés.  Les opportunités 
qu’offre l’économie circulaire peuvent être 
davantage développées et mises à profit.

Les pays à revenu élevé
sont les mieux placés pour tirer profit 
des approches de l’économie circulaire et 
maximiser les avantages qu’elle offre.

Résultats réalisables à  
l’horizon 2050
40% des déchets sont détournés des décharges.

Résultats réalisables à  
l’horizon 2050
Le stockage passe de 87% à moins de 30%.

Résultats réalisables  
à l’horizon 2050
70% des déchets sont collectés et éliminés dans 
des décharges sanitaires, alors que 20% sont 
collectés et détournés des décharges, laissant  
10% des déchets pas collectés.

70%

20%

20%

10%

80%

Il est important que les pays de la région MENA focalisent sur trois priorités : 
la mobilisation du financement, la réduction des déchets et l’amélioration de 
la coordination institutionnelle et de la redevabilité. Ensemble, ces mesures 
peuvent aider à gérer les augmentations prévues des volumes de déchets, à 
améliorer la performance de la gestion des déchets solides et à poser les bas-
es propices à l’instauration d’une économie circulaire.

60%

40%
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�	 $X[�¿QV�GH�OD�SUpVHQWH�DQDO\VH��OD�UpJLRQ�0(1$�FRPSWH����SD\V��j�VDYRLU���OH�%DKUHwQ��OH�.RZHwW��2PDQ��OH�4DWDU��O¶$UDELH�6DRXGLWH�HW�OHV�(PLUDWV�$UDEHV� 
	 8QLV��SD\V�j�UHYHQX�pOHYp����O¶$OJpULH��'MLERXWL��OD�5pSXEOLTXH�$UDEH�G¶(J\SWH��OD�5pSXEOLTXH�,VODPLTXH�G¶,UDQ��OD�-RUGDQLH��OH�0DURF�HW�OD�7XQLVLH��SD\V�j�UHYHQX� 
	 intermédiaire, à l’exclusion des pays fragiles) ; et l’Irak, le Liban, la Libye, la République Arabe Syrienne, la Cisjordanie et Gaza et la République du Yémen (pays  
	 HW�WHUULWRLUHV�WRXFKpV�SDU�OD�IUDJLOLWp��OHV�FRQÀLWV�HW�OD�YLROHQFH���

2	 En référence aux données relatives au coût de la dégradation environnementale de 11 pays de la région MENA, complétées par des estimations propres à  
	 d’autres pays de la région.  
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Figure 1. Production de déchets par région, 2016 et prévisions aux horizons 2030 et 2050
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/H�SUREOqPH�QH�FHVVH�GH�V¶DPSOL¿HU�HW�LO�HVW�SUpYX�TXH�
OD�SURGXFWLRQ�GH�GpFKHWV�GDQV�OD�UpJLRQ�0(1$�GRXEOHUD�
G¶LFL�j�������VL�DXFXQH�SROLWLTXH�Q¶HVW�PLVH�HQ�SODFH�SRXU�
LQYHUVHU�OD�GRQQH��En raison de la croissance démographique, 
de l’urbanisation et de l’augmentation des revenus, on s’attend 
à ce que la production de déchets dans la région passe de  
155 millions de tonnes par an aujourd’hui à 294 millions de 
tonnes par an, d’ici à 2050. La production de déchets dans la 
région MENA est vouée à augmenter beaucoup plus rapidement 
que la moyenne mondiale (90% dans la région MENA contre 
70% ailleurs dans le monde, d’ici à 2050). Il n’est pas exclu 
que la majeure partie de cette augmentation concerne les pays 
WRXFKpV�SDU�OD�IUDJLOLWp�HW�OHV�FRQÀLWV��TXL�RQW�GpMj�EHDXFRXS�GH�
PDO�j�IRXUQLU�GHV�VHUYLFHV�HI¿FDFHV�GH�*'6���7HO�HVW�pJDOHPHQW�
le cas de la République Arabe d’Egypte et du Maroc.

/D�PDXYDLVH�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�HW�OD�SROOXWLRQ�SODVWLTXH�
FRPSURPHWWHQW�OHV�DPELWLRQV�GH�GpYHORSSHPHQW�WRXULVWLTXH�
GH�OD�UpJLRQ�0(1$��$X�0R\HQ�2ULHQW�VHXOHPHQW��OH�VHFWHXU�
du tourisme a contribué US $ 323,6 milliards en 2019,  soit 
������GX�3,%�UpJLRQDO��:77&���������/H�WRXULVPH�FUpH�SUqV�
de 4,5 millions d’emplois dans la région (McConaghy 2013). 
Les pays de la région MENA désireux de développer leur 
WRXULVPH�VRQW�DSSHOpV�j�LQYHVWLU�GDQV�OD�*'6�D¿Q�GH�PDLQWHQLU�
la propreté de leurs zones touristiques. La Méditerranée est 
l’une des mers les plus polluées au monde par le plastique 
HW�OD�UpJLRQ�0(1$�DI¿FKH�OD�SOXV�IRUWH�HPSUHLQWH�SDU�KDELWDQW�
HQ� PDWLqUH� GH� GpFKHWV� SODVWLTXHV� UHMHWpV� GDQV� OHV� PHUV�
(Banque mondiale, 2022). Les dépôts de déchets sur les 
plages réduisent fortement leur attractivité et entraînent une 
baisse du nombre de visiteurs et des recettes touristiques, 
occasionnant des baisses qui oscillent entre 26% et 50% sur 
les sites fortement pollués, comme cela est le cas en Corée, 
en Afrique du Sud et aux Etats-Unis. Dans des pays comme le 
Monténégro, les Maldives et Bali en Indonésie, l’amélioration 
de l’attractivité des destinations touristiques a largement 
contribué à la mobilisation des investissements dans le secteur  
des déchets.

Pourquoi est-il urgent d’explorer les défis que posent les 
déchets dans la région MENA ?
/D�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�VROLGHV��*'6��FRQVWLWXH�O¶XQ�GHV�
HQMHX[�OHV�SOXV�SUHVVDQWV�GDQV�OD�UpJLRQ�0R\HQ�2ULHQW�HW�
$IULTXH�GX�1RUG��0(1$�1��RFFDVLRQQDQW��FKDTXH�DQQpH��SUqV�
GH�86������PLOOLDUGV2�GH�GRPPDJHV�j�O¶HQYLURQQHPHQW��Ce 
chiffre équivaut à la perte de la totalité du produit intérieur brut 
�3,%��GH�OD�-RUGDQLH�RX�GH�OD�7XQLVLH��WRXV�OHV�VL[�DQV��8QH�*'6�
défaillante concourt à la pollution de l’air, du sol et de l’eau et 
SDUWLFLSH�j�OD�SUROLIpUDWLRQ�GHV�SUREOqPHV�GH�VDQWp��&HOD�SHXW�
également nuire au développement du tourisme, entraver la 
prospérité des villes, exacerber le gaspillage alimentaire et faire 
obstacle à la récupération des ressources issues du recyclage 
et de la réutilisation. Une mauvaise gestion des déchets 
est disproportionnément préjudiciable aux communautés 
défavorisées.

/HV�DYDQWDJHV�TX¶RIIUH�XQH�JHVWLRQ�DGpTXDWH�GHV�GpFKHWV�
GpSDVVHQW�GH�ORLQ�OHV�FR�WV�TX¶HOOH�RFFDVLRQQH��A l’échelle 
mondiale, le coût total des déchets non gérés, estimé à  
US$ 375 par tonne pour les déchets non collectés, dépasse 
largement le coût résultant d’une gestion adéquate des déchets. 
'DQV�OD�UpJLRQ�0(1$��OD�YDOHXU�GH�UpIpUHQFH�j�UHWHQLU�HQ�PDWLqUH�
de gestion des déchets oscille entre US$ 50 et US$ 100 par tonne.

/D�UpJLRQ�0(1$�SURGXLW�SOXV�GH�GpFKHWV�TXH�OD�PR\HQQH�
mondiale.  Avec 0,9 kg par personne et par jour, la région produit 
DFWXHOOHPHQW�SOXV�GH�GpFKHWV�TXH�O¶$VLH�GH�O¶(VW�HW�OH�3DFL¿TXH��
O¶$VLH�GX�6XG�RX�O¶$IULTXH�VXEVDKDULHQQH��.D]D�HW�DO����������/D�
région MENA, dont le PIB ne représente que 22% de celui de 
l’Union européenne (Figure 1), a néanmoins généré, en 2016, 
une quantité de déchets équivalente à 69% de celle produite dans 
l’Union européenne. 

Source : Banque mondiale, 2018.

Figure 2.�3URGXFWLRQ�GH�GpFKHWV�GDQV�OD�UpJLRQ�0R\HQ�2ULHQW�HW�
Afrique du Nord, 2022 et prévisions à l’horizon 2050 

6RXUFH���)LJXUH�SURGXLWH�DX[�¿QV�GX�SUpVHQW�UDSSRUW�

Déchets solides municipaux produits (En millions de tonnes par an)

10 20 30 40 50 600
Rép. Arabe 

d’Egypte 27.2 62.0

Irak 19.6 49.4

Rép. Islamique 
d’Iran 26.1 36.3

Arabie Saoudite 20.8 35.3

Algérie 13.9 21.6

Maroc 7.6 17.6

Rép. du Yémen 6.2 13.2

Emirats Arabes 
Unis 4.9 8.3

Jordanie 3.63.6 6.7

Oman 3.33.3 6.7

Libye 3.93.9 6.5

République  
Arabe Syrienne 4.1 6.4

Koweït 3.53.5 5.6

Tunisie 3.03.0 6.0

Cisjordanie 
et Gaza 1.9 3.5

Liban 1.9 2.9

Qatar 1.7 2.6

Bahreïn 1.6 2.5

Djibouti 0.3 0.5

2022

2050
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Que fait la région pour relever ces défis ?
/HV�VRPPHV�FRQVLGpUDEOHV�TXH�OH�UpJLRQ�0(1$�FRQVDFUH�j�
OD�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�±�86������PLOOLDUGV�SDU�DQ�±�QH�VRQW�
SDV�WRXMRXUV�HPSOR\pHV�GH�OD�PDQLqUH�OD�SOXV�HI¿FDFH�HW�
OHV�QLYHDX[�GH�WUDLWHPHQW�HW�G¶pOLPLQDWLRQ�UHVWHQW�HQ�GHoj�
GHV�VHUYLFHV�DWWHQGXV�SRXU�OHV�PRQWDQWV�DOORXpV� Chaque 
DQQpH��OHV�SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�GpSHQVHQW�SUqV�GH�86������
PLOOLDUGV�SRXU�OD�FROOHFWH�GHV�GpFKHWV�HW�SUqV�GH�86������PLOOLDUGV�
pour leur traitement et élimination. Les références mondiales 
HQ�OD�PDWLqUH�VXJJqUHQW�TXH�OHV�GpSHQVHV�TXH�OH�UpJLRQ�0(1$�
réserve aux activités de collecte se traduisent par des niveaux 
de service à la hauteur des sommes investies. Toutefois, les 
ressources consacrées au traitement et à l’élimination des 
GpFKHWV�VRQW�LQHI¿FDFHV���OH�PrPH�QLYHDX�²�GpMj�OLPLWp�²�GH�
traitement et d’élimination pourrait être atteint avec US$ 1,2 
milliard de moins. Partout dans la région, les budgets municipaux 
UHVWHQW�OD�SULQFLSDOH�VRXUFH�GH�¿QDQFHPHQW�GH�OD�*'6����OH�
recouvrement des coûts par les redevances payables par les 
XVDJHUV�UHVWH�LQVXI¿VDQW�HW�FRQWLQXH�GH�FRQVWLWXHU�XQ�REVWDFOH�
majeur à l’amélioration des prestations de services.

/H�QLYHDX�GHV�GpSHQVHV�DFWXHOOHPHQW�HQJDJpHV�SRXU�OD�
UpGXFWLRQ�GHV�GpFKHWV�HW�O¶LQVWDXUDWLRQ�G¶XQH�pFRQRPLH�
FLUFXODLUH�pWDQW�IDLEOH��OHV�SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�GLVSRVHQW�
G¶XQH� RSSRUWXQLWp� VXEVWDQWLHOOH� SRXU� DFFURvWUH� OHXUV�
LQYHVWLVVHPHQWV�GDQV�FHV�GRPDLQHV��Même les pays à revenu 
élevé de la région n’investissent pas assez dans le recyclage 
et le compostage comparativement aux pays à revenu élevé 
du reste du monde, lesquels dépensent généralement entre  
US$ 30 et US$ 80 par tonne pour le recyclage et entre US$ 35 et 
US$ 90 par tonne pour le compostage. Dans la région, la plupart 
des pays à revenu élevé ont commencé à éviter l’élimination 
des déchets en faveur du recyclage et autres méthodes de 
traitement, tout en restant encore largement dépendants des 
décharges et sites d’enfouissement. Les budgets publics alloués 
au recyclage ou au compostage demeurent limités.  

/HV����SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�GLVSRVHQW��FHUWHV��GH�FDGUHV�
UpJOHPHQWDLUHV�SRXU�OD�*'6��PDLV�OHXU�DSSOLFDWLRQ�UHVWH�
SUREOpPDWLTXH��FH�TXL�FRPSURPHW�O¶HI¿FDFLWp�GHV�SROLWLTXHV��
La plupart des pays de la région MENA, y compris ceux en proie 
DX[�FRQÀLWV��GLVSRVHQW�GH�FDGUHV�UpJOHPHQWDLUHV�HW�GH�VWUDWpJLHV�
QDWLRQDOHV�HQ�PDWLqUH�GH�*'6��&HV�VWUDWpJLHV�RQW�SRXU�REMHFWLI�
d’atteindre la collecte universelle des déchets et de mettre en 
œuvre une approche viable d’économie circulaire fondée, par 
exemple, sur l’amélioration des taux de recyclage ou l’adoption 
d’un mécanisme de responsabilité élargie des producteurs 
(REP) pour certains produits de consommation. Cependant, et 
HQ�UDLVRQ�GHV�GLI¿FXOWpV�OLpHV�j�OD�VXSHUYLVLRQ�HW�j�O¶DSSOLFDWLRQ�
des cadres réglementaires, les engagements et les objectifs 
nationaux ne sont pas souvent suivis d’actions et traduits en 
résultats concrets.

/HV�GRQQpHV�GLVSRQLEOHV��ELHQ�TXH�OLPLWpHV�HQ�QRPEUH��
PRQWUHQW�TXH�OH�VHFWHXU�GH�OD�*'6�DVVXUH�MXVTX¶j�����
����HPSORLV�GDQV�OH�VHFWHXU�IRUPHO�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�
HW�DXWDQW�G¶HPSORLV�GDQV�OH�VHFWHXU�LQIRUPHO��Le secteur 
de la gestion des déchets solides procure des moyens de 
subsistance aux travailleurs des secteurs formel et informel, 
ainsi qu’aux communautés marginalisées de la région 
MENA.  Les emplois formels et informels qu’offre ce secteur 
UHSUpVHQWHQW�SUqV�GH���HPSORL�VXU�����GDQV� OD� UpJLRQ��XQ�
taux supérieur au taux mondial d’emploi dans le secteur de la 
GDS (0,5% du total des emplois dans la région MENA, versus 
�����GX�WRWDO�GHV�HPSORLV�DX�QLYHDX�PRQGLDO���2,7��������� 

Les travailleurs du secteur informel contribuent considérablement 
à la gestion des déchets solides. Les efforts employés pour 
UpJXODULVHU�OD�VLWXDWLRQ�GH�FHV�WUDYDLOOHXUV�VH�VRQW�DYpUpV�GLI¿FLOHV�
et il est important que d’autres politiques soient élaborées pour 
augmenter les revenus et améliorer les conditions de travail 
de ces travailleurs. Les revenus des travailleurs du secteur 
formel se situent dans les grilles de rémunération habituelles et 
restent nettement supérieurs à ceux du secteur informel, dont 
les niveaux sont compatibles à ceux des travailleurs journaliers 
de la région.

/D�SOXSDUW�GHV�SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�VRQW�GRWpV�GH�FDGUHV�
GH�JRXYHUQDQFH�DSSURSULpV��PrPH�V¶LO�UHVWH�QpFHVVDLUH�
GH�FRQVROLGHU�OD�FRRUGLQDWLRQ�HQWUH�DXWRULWpV�ORFDOHV�HW�
QDWLRQDOHV��/HV�SD\V�HW�WHUULWRLUHV�WRXFKpV�SDU�OD�IUDJLOLWp�HW�
OHV�FRQÀLWV��TXDQW�j�HX[��FRQWLQXHQW�G¶rWUH�FRQIURQWpV�j�GHV�
Gp¿V�VSpFL¿TXHV��Dans toute la région MENA, les structures 
de gouvernance dédiées à la gestion des déchets solides 
évoluent, mais l’amélioration de leurs performances dépend 
encore d’une meilleure coordination entre autorités locales et 
QDWLRQDOHV��&¶HVW�SDUWLFXOLqUHPHQW�YUDL�GDQV�OHV�SD\V�j�UHYHQX�
élevé, enclins à privilégier la gestion centralisée. Par exemple, 
2PDQ�HW�OHV�(PLUDWV�$UDEHV�8QLV��($8���ELHQ�TX¶LOV�GLVSRVHQW�
d’entreprises publiques de gestion des déchets, pourraient tirer 
parti des institutions locales pour améliorer leur réactivité. Dans 
le même ordre d’idées, les entités locales des pays à revenu 
intermédiaire jouent souvent un rôle de premier plan dans la 
*'6��PrPH�pWDQW�FRQIURQWpHV�j�GHV�FRQWUDLQWHV�¿QDQFLqUHV�HW�
de capacité qu’il est possible d’atténuer par un soutien central. 
Le Maroc, la Tunisie et l’Egypte ont répondu à ces contraintes en 
créant des agences gouvernementales centrales chargées de 
soutenir les gouvernements locaux et d’assurer la coordination 
LQVWLWXWLRQQHOOH��$�F{Wp��OHV�SD\V�WRXFKpV�SDU�GHV�FRQÀLWV�GpSORUHQW�
G¶LPSRUWDQWHV�ODFXQHV�HQ�PDWLqUH�GH�FDSDFLWpV�HW�OD�UpKDELOLWDWLRQ�
GH�OHXUV�V\VWqPHV�UHVSHFWLIV�QpFHVVLWH�OD�PRELOLVDWLRQ�G¶XQ� 
appui international.

/H� VHFWHXU� SULYp�� GpMj� HQJDJp� FRPPH� SUHVWDWDLUH� GH�
VHUYLFHV�GDQV�ERQ�QRPEUH�GH�SD\V��SHXW�GDYDQWDJH�rWUH�PLV�
j�SUR¿W��Le secteur privé assure déjà la fourniture de services 
de collecte des déchets dans les pays à revenu élevé de la 
région MENA, ainsi qu’en Egypte, en République Islamique 
d’Iran et au Maroc et, dans une certaine mesure, participe à leur 
traitement. Les possibilités de mobilisation des compétences et 
des investissements privés dans les domaines de l’élimination, 
du recyclage, du compostage et de l’incinération des déchets 
sont nombreuses, notamment via les partenariats public-privé. 
A ce titre, il importe de mettre en place des réglementations 
FODLUHV��GHV�GLVSRVLWLRQV�FRQWUDFWXHOOHV�DYDQFpHV�HW�GHV�PRGqOHV�
novateurs de passation de contrats avec les opérateurs privés 
D¿Q�GH�UHQIRUFHU�OHV�SDUWHQDULDWV�HW�GH�VWLPXOHU�OD�SDUWLFLSDWLRQ�
GX�VHFWHXU�SULYp��WDQW�HQ�WHUPHV�G¶LQYHVWLVVHPHQWV�¿QDQFLHUV�
qu’en expertise technique.

Quels sont les enjeux posés par la gestion des déchets solides 
dans la région ? 
/H�JDVSLOODJH�DOLPHQWDLUH�HVW�XQ�SUREOqPH�PDMHXU�GDQV�
OD�UpJLRQ�0(1$��RFFDVLRQQDQW�GHV�SHUWHV�pFRQRPLTXHV�
HVWLPpHV�j�SUqV�GH�86�����PLOOLDUGV�SDU�DQ��3UqV�GH�����
des denrées alimentaires sont sujettes au gaspillage, ce qui 
équivaut à une perte comprise entre 75 et 130 kilos de nourriture 
par personne et par an, dans une région où la plupart des 
pays dépendent des importations pour couvrir leurs besoins 
alimentaires de base et où une personne sur six est en situation 
G¶LQVpFXULWp�DOLPHQWDLUH�VpYqUH��'X�SRLQW�GH�YXH�GH�OD�*'6��
le gaspillage alimentaire accapare 11% de l’ensemble des 
déchets municipaux, augmentant la proportion des déchets 
organiques dans les déchets solides municipaux à des 
niveaux élevés comparativement aux références mondiales et 
H[DFHUEH�OHV�GLI¿FXOWpV�OLpHV�j�OD�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV��&HWWH�
proportion atteint souvent un pic pendant certaines périodes 
(par exemple pendant le Ramadan), période durant laquelle 
le gaspillage alimentaire varie selon les pays. Dans certains 
cas extrêmes, le gaspillage alimentaire peut atteindre plus de  
50% des aliments.

/D�UpJLRQ�0(1$�DI¿FKH�XQ�WDX[�GH�FROOHFWH�GHV�GpFKHWV�
SURFKH�GHV������XQ�SRXUFHQWDJH�GH�O¶RUGUH�GH�OD�PR\HQQH�
mondiale. Dans la majeure partie de la région, la couverture 
GHV�V\VWqPHV�GH�FROOHFWH�GHV�GpFKHWV�HVW�HVWLPpH�DGpTXDWH�
��SUqV�GH�OD�WRWDOLWp�GHV�GpFKHWV�VRQW�FROOHFWpV�GDQV�OHV�SD\V�j�
revenu élevé (95%) et la plupart des pays stables et à revenu 
LQWHUPpGLDLUH�������DI¿FKHQW�GHV�WDX[�GH�FROOHFWH�pOHYpV��HQ�
phase avec les taux de collecte des pays à revenu intermédiaire 
dans le monde. Toutefois, d’importants écarts subsistent dans 
OHV�SD\V�HW�WHUULWRLUHV�IUDJLOHV�HW�WRXFKpV�SDU�GHV�FRQÀLWV��������
ainsi qu’en Egypte (65%). De ce fait, 21% de l’ensemble des 
déchets restent non collectés dans la région MENA.

(Q�GpSLW�GX�ERQ�IRQFWLRQQHPHQW�GHV�V\VWqPHV�GH�FROOHFWH�
GHV�GpFKHWV��OHV�V\VWqPHV�GH�WUDLWHPHQW�HW�G¶pOLPLQDWLRQ�
FRQWLQXHQW�GH�SRVHU�GHV�SUREOqPHV��Les deux tiers (67%)
des déchets produits dans la région MENA sont mal gérés (non 
collectés, déversés à l’air libre, brûlés ou non suivis) (Figure 3). 
Ce chiffre est largement supérieur à la moyenne mondiale de 33% 
�.D]D�HW�DO���������

&HFL�VRXOLJQH�OD�QpFHVVLWp�GH�PHWWUH�HQ�SODFH�GHV�V\VWqPHV�
GH�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�SOXV�HI¿FDFHV��FRXSOpV�j�GH�PHLOOHXUHV�
pratiques d’élimination.

$YHF�VHXOHPHQW�����GHV�GpFKHWV�UHF\FOpV��UpXWLOLVpV�RX�
FRPSRVWpV��OD�UpJLRQ�0(1$�VH�SULYH�G¶RSSRUWXQLWpV�PDMHXUHV�
HQ�PDWLqUH�GH�UpGXFWLRQ�GH�GpFKHWV�HW�GH�UpDOLVDWLRQ�GH�JDLQV�
pFRQRPLTXHV� L’enfouissement ou la mise en décharge est la 
méthode d’élimination de déchets la plus répandue dans la région, 
même si de nombreux pays ont commencé à intégrer des objectifs 
de recyclage des déchets au niveau de leurs plans sectoriels. 
(Q�GpSLW�GH�OD�SURSRUWLRQ�pOHYpH�GH�PDWLqUHV�UHF\FODEOHV�GDQV�OD�
composition des déchets, un écart notable est observé entre les 
taux de recyclage des pays à revenu élevé de la région (où 8% des 
déchets sont recyclés) et la moyenne mondiale des pays à revenu 
pOHYp��R������GHV�GpFKHWV�VRQW�UHF\FOpV���&HW�pFDUW�FRQ¿UPH�TX¶LO�
existe de vastes possibilités pour une meilleure revalorisation. 
La part exceptionnellement élevée des déchets organiques - 
UHSUpVHQWDQW�����GHV�GpFKHWV�PXQLFLSDX[�±�FRQ¿UPH�FRPELHQ�
l’absence d’activités de compostage constitue une opportunité 
manquée pour la région MENA. 

/H�VHFWHXU�LQIRUPHO�GH�OD�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�VROLGHV�
�*'6��MRXH�XQ�U{OH�HVVHQWLHO��VRXYHQW�VRXV�HVWLPp��GDQV�
OHV�SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$��&H�U{OH�HVW�SDUWLFXOLqUHPHQW�LP-
SRUWDQW��QRWDPPHQW�Oj�R��OHV�V\VWqPHV�IRUPHOV�IRQW�GpIDXW��FDU�
LO�JqUH�HI¿FDFHPHQW�XQH�SDUW�LPSRUWDQWH�GHV�GpFKHWV�XUEDLQV�HW�
offre des opportunités économiques cruciales aux populations 
marginalisées. Cependant, leur contribution économique est 
souvent méconnue, ce qui freine le développement de sys-
WqPHV�GH�*'6�VWUXFWXUpV�LQWpJUpV�HW�OD�FROODERUDWLRQ�DYHF�OHV�
services municipaux de gestion des déchets. Les travailleurs 
LQIRUPHOV�GX�VHFWHXU�GHV�GpFKHWV�VRQW�FRQIURQWpV�j�GHV�Gp¿V�
majeurs, notamment l’absence de reconnaissance juridique, 
des conditions de travail dangereuses, la stigmatisation sociale 
HW�O¶H[FOXVLRQ�GHV�VHUYLFHV�VRFLDX[�HW�¿QDQFLHUV��TXL�HQWUDYHQW�
leurs moyens de subsistance et limitent le potentiel du secteur.

Figure 3. Déchets par destination

Source : Figure produite 
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&RPSDUpHV�DX[�UpIpUHQFHV�PRQGLDOHV��
OHV� pFRQRPLHV� j� UHYHQX� pOHYp�GH� OD�
UpJLRQ� 0(1$� VH� SRVLWLRQQHQW� j� XQ�
QLYHDX� LQWHUPpGLDLUH� HQ� PDWLqUH� GH�
PLVH�HQ�SODFH�GH�V\VWqPHV�LQWpJUpV�GH�
*'6��7RXWHV�OHV�DXWUHV�pFRQRPLHV�HQ�
VRQW�DX[�SUHPLHUV�VWDGHV��/¶2EMHFWLI�GH�

'pYHORSSHPHQW�'XUDEOH��2''������µ¶$WWpQXHU�O¶LPSDFW�GHV�YLOOHV�
sur l’environnement’’) rappelle la nécessité d’accorder une plus 
grande attention à la gestion des déchets municipaux (Cible 
�������/¶XQ�GHV�LQGLFDWHXUV�FOpV�DVVRFLpV�j�FHWWH�FLEOH�HVW�O¶2''�
11.6.1, qui mesure la proportion de déchets solides urbains 
UpJXOLqUHPHQW�FROOHFWpV�HW�JpUpV�GH�PDQLqUH�DGpTXDWH�GDQV�OHV�
villes. De fait, cet indicateur estime que la collecte universelle 
des déchets et le contrôle complet des processus de valorisation 
HW�G¶pOLPLQDWLRQ�VRQW�HVVHQWLHOV�j�OD�UpDOLVDWLRQ�GH�O¶2''����

$� FH� MRXU�� 2PDQ� HW� OH� 4DWDU� VRQW� OHV� VHXOV� SD\V� j�
DYRLU� DWWHLQW�XQH�FRXYHUWXUH�XQLYHUVHOOH�GH� OD� FROOHFWH�
GHV�GpFKHWV� HW� j� H[HUFHU�XQ� FRQWU{OH� FRPSOHW� VXU� OHV�
SURFHVVXV�GH�UpFXSpUDWLRQ�HW�G¶pOLPLQDWLRQ��Dans les autres 
pays à revenu élevé, il a été procédé à la consolidation des 
services de base, ouvrant ainsi la voie à des ambitions plus 
JUDQGHV��QRWDPPHQW�HQ�PDWLqUH�G¶LQWURGXFWLRQ�GH�SUDWLTXHV�
d’économie circulaire. Les autres pays en sont encore 
aux premiers stades de développement de la GDS, ce qui 
VLJQL¿H�TXH� OHXUV�SULQFLSDOHV�SULRULWpV� UHVWHQW�D[pHV�VXU� OD�
fourniture de services de qualité et l’élimination sécurisée  
des déchets.

/D�UpVRUSWLRQ�GHV�LQVXI¿VDQFHV�DFWXHOOHV�HW�O¶DWWHLQWH�GH�
OD�&LEOH������HQ�PDWLqUH�GH�*'6�GDQV�O¶HQVHPEOH�GHV�SD\V�
GH�OD�UpJLRQ�0(1$�QpFHVVLWHQW�OD�UpDOLVDWLRQ�G¶LPSRUWDQWV�
JDLQV� G¶HIILFDFLWp� HW� O¶DXJPHQWDWLRQ� GHV� GpSHQVHV�
DQQXHOOHV�GH������ les faisant passer de US$ 7,7 milliards à  
US$ 11,6 milliards par an.

7RXV�OHV�SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�RQW�OH�SRWHQWLHO�G¶DPpOLRUHU�
OHXU�*'6�HW�G¶LQVWDXUHU�XQH�pFRQRPLH�FLUFXODLUH��G¶LFL�j��������
L’analyse comparative montre qu’avec des investissements 
appropriés, les pays à revenu intermédiaire de la région MENA 
HW�SUHVTXH�WRXV�OHV�SD\V�WRXFKpV�SDU�GHV�FRQÀLWV�VRQW�HQ�PHVXUH�
GH�GpYHORSSHU�OHXUV�V\VWqPHV�GH�*'6�SRXU�OHV�UDSSURFKHU�GHV�
QLYHDX[�LQWHUPpGLDLUHV�GH�SUHVWDWLRQ�GH�VHUYLFHV��&HOD�VLJQL¿H�
TXH�FHV�SD\V�SHXYHQW�PHWWUH�HQ�SODFH�XQ�V\VWqPH�XQLYHUVHO�HW�
¿DEOH�GH�FROOHFWH�GHV�GpFKHWV�HW�H[HUFHU�XQ�FRQWU{OH�HI¿FDFH�
VXU�OHXU�pOLPLQDWLRQ�RX�WUDLWHPHQW�D¿Q�G¶pYLWHU�WRXW�SUpMXGLFH�j�
O¶HQYLURQQHPHQW��&H�Q¶HVW�TX¶DORUV�TX¶LOV�SRXUURQW�WLUHU�SUR¿W�GHV�
opportunités qu’offre l’économie circulaire. Les pays à revenu 
élevé de la région peuvent dynamiser (ou, dans certains cas, 
LQWURGXLUH��OHV�DSSURFKHV�G¶pFRQRPLH�FLUFXODLUH�D¿Q�GH�UpGXLUH�
le volume des déchets produits, facilitant ainsi la réalisation 
d’économies sur les coûts de gestion des déchets et optimisant 
l’utilisation des ressources (Cartes 1 et 2).

/HV�SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�VRQW�DSSHOpV�j�PXOWLSOLHU�OHXUV�
GpSHQVHV�SDU�WURLV�SRXU�SDUYHQLU�j�OD�UpDOLVDWLRQ�GH�FHW�
REMHFWLI�G¶LFL�j�������$¿Q�GH�SRXYRLU�RIIULU�GH�PHLOOHXUV�VHUYLFHV��
gérer l’augmentation prévue du volume des déchets et faire 
évoluer les applications de l’économie circulaire, les pays de 
la région MENA sont appelés à augmenter leurs dépenses, les 
faisant passer de US$ 7,7 milliards à plus de US$ 22 milliards par 
an, d’ici à 2050. Ce calcul tient également compte des recettes 
SURYHQDQW�GH�OD�YHQWH�GH�PDWLqUHV�UHF\FODEOHV��HVWLPpHV�j�
86������PLOOLDUGV�SDU�DQ�G¶LFL�OH�PLOLHX�GX�VLqFOH��/HV�GpSHQVHV�
des pays à revenu élevé de la région devraient doubler, celles 
des économies à revenu intermédiaire, tripler. En moyenne, 
OHV�GpSHQVHV�GHV�SD\V�WRXFKpV�SDU�OD�IUDJLOLWp�HW�OHV�FRQÀLWV�
devraient être multipliées par six. Ces augmentations des coûts 
peuvent être considérées raisonnables au vu de la croissance 
prévue du PIB de la région (Scénario SSP2 du PICC) et ne 
devraient représenter que 0,2% seulement du total du PIB.  

Comment les systèmes de gestion des déchets de la  
région se positionnent-ils et quelles sont leurs perspectives 
d’amélioration ? 

Les Bandes de Développement (BDs) sont utilisées pour distinguer entre les 10 étapes de développement des déchets municipaux solides, en fonction du degré 
de collecte des déchets atteint, du niveau de contrôle dans les installations d’élimination et de l’application des principes de l’économie circulaire. Source : Carte 
SURGXLWH�DX[�¿QV�GX�SUpVHQW�UDSSRUW�

&DUWHV���HW����3HUIRUPDQFH�GHV�V\VWqPHV�GH�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�VROLGHV�������HW�SUpYLVLRQV�GHV�DPpOLRUDWLRQV�HQYLVDJHDEOHV�j�O¶KRUL]RQ������

La réalisation de la Cible 11.6 exige de tous les pays de la région MENA d’améliorer leur  
efficience et d’augmenter de 50% les dépenses consacrées à la gestion des déchets solides.

US$ 7,7 milliards US$ 11,6 milliards Augmentation 
annuelle des dépenses 

3 	Le Scénario de trajectoire socio-économique partagée 2 (SSP2) du Groupe d’Expert Intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) est le « scénario SSP 	
	 GX�PLOLHX ª�GDQV�OHTXHO�OHV�GpYHORSSHPHQWV�VRFLDX[�pFRQRPLTXHV�HW�WHFKQRORJLTXHV�FRQWLQXHQW��VDQV�SURJUqV�VLJQL¿FDWLI�HQ�IDYHXU�RX�FRQWUH�OH� 
	 développement durable.

Objectif de 
développement 
durable Villes et 
communautés durables
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&KDTXH�SRXUFHQWDJH�GH�GpFKHWV�HQ�PRLQV�SHUPHW�j�OD�UpJLRQ�
0(1$�GH�UpDOLVHU�GHV�pFRQRPLHV�GH�O¶RUGUH�GH�86������PLOOLRQV�
par an. 83% des déchets collectés dans la région MENA peuvent être 
UpXWLOLVpV��UHF\FOpV��FRPSRVWpV�RX�HPSOR\pV�j�GHV�¿QV�GH�YDORULVDWLRQ�
énergétique. Pourtant, à ce jour, 10% seulement de ces déchets sont 
exploités à cet effet. L’adoption de pratiques circulaires peut générer 
des avantages directs considérables grâce à la récupération des 
matériaux, à la réduction de l’impact sur l’environnement et autres 
effets négatifs, ainsi qu’à la diminution des volumes de déchets 
à gérer et des coûts d’enfouissement associés. Les avantages 
indirects permettent d’éviter l’épuisement des ressources et d’utiliser 
OHV�PDWpULDX[�GH�PDQLqUH�SOXV�HI¿FDFH��

/H�GpYHORSSHPHQW�VRXWHQX�GHV�LQWHUYHQWLRQV�G¶pFRQRPLH�
FLUFXODLUH�� WHOOHV� TXH� OH� FRPSRVWDJH�� OH� UHF\FODJH� HW� OD�
YDORULVDWLRQ�pQHUJpWLTXH��SHUPHW�GH�WUDQVIRUPHU�OHV�GpFKHWV�HQ�
PDWLqUHV�SUHPLqUHV�HW�GH�UpGXLUH�OH�YROXPH�GHV�GpFKHWV��Cette 
transformation nécessite de nouvelles politiques et infrastructures, 
en dépit des conditions locales qui restent entravantes. L’expérience 
mondiale montre qu’il est possible d’atteindre des taux de recyclage 
compris entre 5 et 10% - allant jusqu’à 20% dans certains cas - grâce 
aux interventions du secteur informel, même en dehors de toute 
mesure incitative. Il est également possible d’atteindre un taux de 
UHF\FODJH�SURFKH�GHV�����HQ�DPpOLRUDQW�OHV�V\VWqPHV�H[LVWDQWV�
moyennant des coûts relativement faibles. La réalisation de taux de 
valorisation plus élevés, de l’ordre des 65% observés dans certains 
pays de l’UE, requiert des efforts plus grands et des dépenses plus 
conséquentes. 

µ¶/¶DSODWLVVHPHQW�GH�OD�FRXUEH�GHV�GpFKHWV¶¶�H[LJH�OD�UpGXFWLRQ�
GHV�WDX[�GH�FURLVVDQFH�GHV�GpFKHWV�HW�OH�PDLQWLHQ�GH�OHXU�
YROXPH�j�XQ�QLYHDX�JpUDEOH��8QH�*'6�HI¿FDFH�QH�FRQVLVWH�SDV�
seulement à réduire les déchets, mais aussi à les soustraire aux 
V\VWqPHV�PXQLFLSDX[�GH�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV��QRWDPPHQW�HQ�OHV�
détournant des décharges et sites d’enfouissement. Les mesures 
TXL�YLVHQW�j�UpGXLUH�µ¶UpHOOHPHQW¶¶�OD�SURGXFWLRQ�GH�GpFKHWV��HQ�PHWWDQW�
l’accent sur la phase d’amont du cycle de vie des produits et sur 
OD�PDQLqUH�G¶pYLWHU�O¶XWLOLVDWLRQ�GH�FHUWDLQV�G¶HQWUH�HX[��MRXHQW�XQ�
rôle important dans la minimisation des volumes de déchets. Ces 
mesures nécessitent des approches exhaustives impliquant un 
grand nombre d’acteurs et portent, par exemple, sur la limitation de 
l’utilisation de matériaux d’emballage ou l’interdiction des plastiques. 
'HV�YLOOHV�DX�-DSRQ�HW�HQ�$XWULFKH��SDU�H[HPSOH��RQW�PLV�HQ�SODFH�GH�
nombreuses mesures visant à trier les déchets au sein des ménages 
HW�j�DPpOLRUHU�OD�JHVWLRQ�GHV�PDWLqUHV�UHF\FODEOHV��*UkFH�j�FHOD��SOXV�
GH�����GHV�PDWpULDX[�RQW�SX�rWUH�VRXVWUDLWV�DX[�ÀX[�GH�GpFKHWV��
Ces mesures, associées à des réglementations visant à réduire 
l’utilisation des matériaux d’emballage et à interdire les plastiques à 
usage unique, pourraient aider à maintenir les volumes de déchets 
à leurs niveaux actuels, réduisant ainsi la nécessité d’augmenter les 
¿QDQFHPHQWV�SXEOLFV�GpGLpV�j�OHXU�JHVWLRQ�IXWXUH���

/HV�SD\V�j�UHYHQX�pOHYp�GH�OD�UpJLRQ�VRQW�OHV�PLHX[�SODFpV�
SRXU�WLUHU�SUR¿W�GHV�SUDWLTXHV�FLUFXODLUHV��Les pays à revenu 
pOHYp�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�DI¿FKHQW�FHUWDLQV�GHV�WDX[�GH�SURGXFWLRQ�
de déchets par habitant les plus élevés au monde. Avec 87% des 
déchets collectés encore envoyés en décharge ou enfouis dans des 
sites non contrôlés, le potentiel de valorisation reste considérable.  

Les pays à revenu élevé ont le potentiel nécessaire pour réduire le 
stockage et le faire passer de 87% à 30% ou moins (en réorientant 
les déchets vers le compostage, le recyclage et l’incinération), 
et ce d’ici à 2050. Grâce à la solidité des politiques publiques, à 
O¶HI¿FDFLWp�GX�WUDYDLO�GHV�DJHQFHV�GH�*'6��j�O¶HQJDJHPHQW�DFWLI�
GX�VHFWHXU�SULYp�HW�j�GHV�FDSDFLWpV�¿QDQFLqUHV�VXEVWDQWLHOOHV��OHV�
pays à revenu élevé de la région MENA semblent être outillés pour 
réussir l’introduction d’approches d’économie circulaire. Parmi elles, 
la création de marchés pour les matériaux recyclés et l’adoption 
GHV�ERQQHV�SUDWLTXHV�LQWHUQDWLRQDOHV�HQ�PDWLqUH�GH�5(3�SRXU�XQH�
JDPPH�FRPSOqWH�GH�PDWpULDX[�VHURQW�XWLOHV�

%LHQ�TXH�OHV�SD\V�j�UHYHQX�LQWHUPpGLDLUH�GH�OD�UpJLRQ�VRLHQW�
FRQIURQWpV� j� G¶LPSRUWDQWV� REVWDFOHV� ILQDQFLHUV� TXL� OHV�
HPSrFKHQW�GH�PHWWUH�HQ�°XYUH�GHV�SUDWLTXHV�G¶pFRQRPLH�
FLUFXODLUH��FHUWDLQV�DYDQFHPHQWV�UHVWHQW�j�SRUWpH�GH�PDLQ��Les 
pays à revenu intermédiaire de la région peuvent s’appuyer sur les 
politiques solides de GDS et l’engagement du secteur privé pour 
WLUHU�SUR¿W�GHV�QRXYHOOHV�RSSRUWXQLWpV�G¶pFRQRPLH�FLUFXODLUH��/HV�
producteurs de la région sont appelés à surmonter la divergence de 
leurs intérêts respectifs, notamment en ce qui a trait aux modalités 
GH�¿QDQFHPHQW�GHV�SURJUDPPHV�FLUFXODLUHV��&HOD�pWDQW��OHV�SD\V�j�
revenu intermédiaire peuvent encore aller de l’avant en mettant en 
œuvre des stratégies à faible coût, notamment : (i) en tirant parti du 
UHF\FODJH�LQIRUPHO��HQ�PHWWDQW�HQ�SODFH�GHV�V\VWqPHV�GH�FRQVLJQH�
et en appuyant l’intégration des activités informelles de recyclage 
GDQV�OHV�V\VWqPHV�IRUPHOV���LL��HQ�LQVWDXUDQW�GHV�GLVSRVLWLIV�GH�5(3�
pour certains produits tels que les contenants de boissons et (iii) en 
SURSRVDQW�GHV��LQFLWDWLRQV�¿VFDOHV�DX[�LQLWLDWLYHV�GH�UHF\FODJH�GX�
VHFWHXU�SULYp��/HV�HIIRUWV�YLVDQW�j�DPpOLRUHU�O¶HI¿FLHQFH�GHV�GpSHQVHV�
liées à la GDS et à renforcer le recouvrement des coûts peuvent 
préparer le terrain pour la réorientation d’au moins 40% des déchets 
vers le compostage et le recyclage d’ici à 2050, tout en prévoyant 
des investissements plus ambitieux dans des solutions d’économie 
circulaire dans les décennies à venir. 

/HV�pFRQRPLHV�WRXFKpHV�SDU� OD� IUDJLOLWp�� OHV�FRQÀLWV�HW� OD�
YLROHQFH�SHXYHQW�PHWWUH�O¶DFFHQW�VXU�GHV�SUDWLTXHV�FLUFXODLUHV�
SHX�FR�WHXVHV��WHFKQLTXHPHQW�VLPSOHV��IDFLOHPHQW�DGDSWDEOHV�
HW�GH�SHWLWH�HQYHUJXUH��Les pays et territoires de la région MENA 
WRXFKpV�SDU�OD�IUDJLOLWp�HW�OD�YLROHQFH�HW�FRQIURQWpV�j�GHV�Gp¿V�
FRQVLGpUDEOHV�HQ�PDWLqUH�GH�*'6�RQW�pWp�FRQWUDLQWV��GH�SDU�OHV�
FRQÀLWV�HW�OD�SpQXULH��j�OD�UpXWLOLVDWLRQ�GHV�GpFKHWV�GH�PDQLqUH�
innovante et à l’apprentissage d’approches résilientes. Les solutions 
OHV�SOXV�HI¿FDFHV�HQ�PDWLqUH�GH�*'6�VRQW�JpQpUDOHPHQW�GH�SHWLWH�
envergure, techniquement simples et peu coûteuses, comme les 
collecteurs de déchets de quartier ou les installations de compostage 
et de recyclage de petite taille. Pour tirer davantage parti de ces 
approches, les pays peuvent : (i) s’appuyer sur des approches à 
GLPHQVLRQ�FRPPXQDXWDLUH�QpFHVVLWDQW�GHV�¿QDQFHPHQWV�OLPLWpV��
(ii) mettre l’accent sur la formation des prestataires locaux et (iii) 
UHQIRUFHU�OD�UHGHYDELOLWp�GHV�FRPPXQDXWpV�HQ�PDWLqUH�GH�SUHVWDWLRQ�
de services. La plupart des pays et territoires touchés par la 
IUDJLOLWp��OHV�FRQÀLWV�HW�OD�YLROHQFH�SHXYHQW�pYROXHU�YHUV�XQ�V\VWqPH�
G¶pOLPLQDWLRQ�HQWLqUHPHQW�FRQWU{Op�HW�UpDFKHPLQHU�SUqV�GH�����GH�
leurs déchets vers le recyclage et autres initiatives locales.

Quelles sont les opportunités qu’offrent les approches  
d’économie circulaire ?  
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De quelle manière la région peut-elle tirer parti  
de ces opportunités ? 
'DQV�OHXU�WUDQVLWLRQ�YHUV�GHV�V\VWqPHV�GH�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�VROLGHV�HI¿FDFHV��LQWpJUpV�HW�FLUFXODLUHV��WRXV�OHV�
SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�QH�SUpVHQWHQW�SDV�OHV�PrPHV�VLWXDWLRQV�GH�GpSDUW��OHV�PrPHV�FLUFRQVWDQFHV�HW�OHV�PrPHV�
QLYHDX[�GH�UHVVRXUFHV� De ce fait, ils devront élaborer des feuilles de route différentes pour apporter des améliorations.  
Il existe six étapes décisionnelles communes qui peuvent aider à l’établissement des feuilles de route et à la transformation des 
plans en actions (Figure 4).

6RXUFH���)LJXUH�SURGXLWH�DX[�¿QV�GX�SUpVHQW�UDSSRUW��

1

5

3

2

6

4

Décider de comment inclure le  
secteur informel 

Clarifier les arrangements institutionnels 
et financiers 

Développer des stratégies séquentielles

Définir des niveaux d’ambition 
en considérant des fondements 
financiers réalistes

Identifier et impliquer les parties prenantes

Evaluer la performance du système 
de GDS et les causes de manque de 
performance

)LJXUH��� Six décisions communes à prendre lors de l’élaboration de la feuille de route relative à la gestion des déchets solides

Les économies 
touchées par la 
fragilité, les conflits 
et la violence peuvent 

donner la priorité à la mise en 
place de services de collecte 
fiables et au renforcement des 
capacités afin d’améliorer le 
contrôle de l’élimination  
des déchets.

Les pays à revenu 
intermédiaire peuvent 
étendre les services 
de collecte et mettre 

en place des modes d’élimination 
sûrs, tout en développant le 
recyclage et d’autres solutions 
de réduction des déchets au-delà 
de leurs faibles niveaux actuels. 
Des opportunités appropriées 
d’économie circulaire peuvent être 
saisies ou renforcées.

Les pays à 
revenu élevé sont 
particulièrement 
bien placés pour 

mener une action ambitieuse 
visant à tirer parti des 
avantages qu’offrent les 
approches avancées de 
l’économie circulaire.

UNE MEILLEURE GESTION DES DÉCHETS EST À PORTÉE DE MAIN DANS LA RÉGION MENA

,O�Q¶H[LVWH�SDV�GH�VROXWLRQ�VLPSOH�HW�XQLYHUVHOOH� 
3RXU�WURXYHU�GHV�VROXWLRQV�¿QDQFLqUHPHQW�DERUGDEOHV��
il importe de faire de la question des déchets le 
SUREOqPH�GH�WRXV��/HV�FLWR\HQV��OHV�DXWRULWpV�ORFDOHV��
les gouvernements nationaux et le secteur privé ont, 
tous, un rôle à jouer dans la formulation de solutions. 
/HV�pFRQRPLHV�WRXFKpHV�SDU�OD�IUDJLOLWp��OHV�FRQÀLWV�HW�
la violence dans la région doivent privilégier la mise en 
SODFH�GH�VHUYLFHV�¿DEOHV�GH�FROOHFWH�GHV�GpFKHWV�HW�OH�
déploiement d’activités de renforcement des capacités 
D¿Q�G¶DPpOLRUHU�OH�FRQWU{OH�GH�FHV�GpFKHWV��/HV�SD\V�
à revenu intermédiaire, quant à eux, gagneraient à se 
IRFDOLVHU�VXU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�V\VWqPHV�G¶pOLPLQDWLRQ�
V�UV�� O¶pODUJLVVHPHQW� GX� SpULPqWUH� GHV� VHUYLFHV� GH�

collecte et la promotion du recyclage et autres solutions 
de réduction des déchets qui permettent d’aller au-delà 
des faibles niveaux actuellement atteints. Les économies 
à revenu élevé de la région sont les mieux positionnées 
pour exploiter pleinement les approches circulaires les 
plus avancées, même si des opportunités pertinentes 
existent également dans les économies à plus faible 
revenu.

3RXU� DWWHLQGUH� FHV� REMHFWLIV�� OHV� SD\V� GH� OD�
UpJLRQ� 0(1$� GRLYHQW� VH� FRQFHQWUHU� VXU� WURLV� 
SULRULWpV���OH�¿QDQFHPHQW��OD�UpGXFWLRQ�GHV�GpFKHWV�
HW�OD�UHGHYDELOLWp�LQVWLWXWLRQQHOOH.Ces priorités sont 
discutées avec plus de détails sur la page suivante.
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/D� UpJLRQ�0(1$�HVW�DSSHOpH�j�HQJDJHU�GHV�GpSHQVHV�
SOXV�FRQVpTXHQWHV�HW�SOXV�HI¿FLHQWHV�SRXU�DPpOLRUHU�VHV�
SHUIRUPDQFHV�HQ�PDWLqUH�GH�*'6�HW�UpXVVLU�OH�YLUDJH�GH�
O¶pFRQRPLH�FLUFXODLUH��Cet investissement ne doit toutefois 
pas provenir exclusivement des dépenses publiques. Pour 
JDUDQWLU�OH�¿QDQFHPHQW�GX�VHFWHXU��LO�HVW�QpFHVVDLUH�G¶DPpOLRUHU�
le recouvrement des coûts grâce aux redevances versées par 
les clients, de collaborer différemment avec le secteur privé et 
de mettre en place des mécanismes de REP. 

 Le recouvrement des coûts 
/HV�SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�JDJQHUDLHQW�j�PHWWUH�HQ�SODFH�
GHV�V\VWqPHV�GH�UHFRXYUHPHQW�GHV�FR�WV�TXL�VRLHQW�j�OD�IRLV�
DSSOLFDEOHV�HW�H[LJLEOHV��Plusieurs options sont envisageables, 
en fonction du contexte local, allant de l’introduction d’une 
VLPSOH�WD[H�IRQFLqUH�j�O¶LQVWDXUDWLRQ�G¶XQH�VWUXFWXUH�WDULIDLUH�
plus sophistiquée qui cible les différents groupes d’utilisateurs 
(comme les ménages, les entreprises commerciales, les bureaux 
ou les magasins). Le Liban, par exemple, dispose d’un projet de 
loi sur le recouvrement des coûts qui donne aux municipalités 
le pouvoir de facturer aux citoyens et autres producteurs de 
déchets des redevances qui couvrent intégralement les 
services de gestion des déchets. Phnom Penh, au Cambodge, 
D�HQWLqUHPHQW�SULYDWLVp�OHV�VHUYLFHV�GH�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�HW�
mis en place une structure tarifaire qui segmente les groupes 
d’utilisateurs en fonction de l’évaluation de leurs capacités 
¿QDQFLqUHV��3RXU�JDJQHU�O¶DGKpVLRQ�GX�SXEOLF��LO�HVW�LPSRUWDQW�
que l’introduction (ou l’augmentation) des redevances fasse 
l’objet d’une communication adéquate et soit clairement corrélée 
à l’amélioration des services de gestion des déchets concernés.

 Le secteur privé 
/H�VHFWHXU�SULYp�SHXW�rWUH�PLHX[�PLV�j�FRQWULEXWLRQ�SRXU�
DSSRUWHU�VRQ�H[SHUWLVH�HW�HQJDJHU�GHV�LQYHVWLVVHPHQWV��
Les entreprises privées de nombreux pays de la région MENA 
interviennent déjà en tant que prestataires de services dans le 
domaine de la gestion des déchets (en soumissionnant pour 
GHV�FRQWUDWV�GH�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�¿QDQFpV�SDU�GHV�IRQGV�
SXEOLFV���&HUWHV��FHOD�DPpOLRUH�O¶HI¿FDFLWp�HW�OD�FRPSpWLWLYLWp��
PDLV�Q¶DOOqJH�SDV�OHV�EHVRLQV�HQ�IRQGV�SXEOLFV��/H�VHFWHXU�
SULYp�SHXW�pJDOHPHQW�¿QDQFHU�GHV�LQYHVWLVVHPHQWV�GDQV�OHV�
activités de traitement des déchets, comme le recyclage, le 
compostage et l’incinération. Cela suppose l’amélioration des 
accords de partenariat public-privé (PPP) et l’introduction de 
réformes politiques visant à attirer les investissements privés et 
à renforcer la concurrence grâce à de meilleures pratiques en 
PDWLqUH�GH�SDVVDWLRQ�GH�PDUFKpV�HW�GH�JHVWLRQ�GHV�FRQWUDWV��8Q�
bon exemple est celui de Ningbo, en Chine, où un accord PPP 
prévoit que le secteur public assure la collecte sélective des 
déchets alimentaires, tandis que le secteur privé investit dans 
la conception, la construction et l’exploitation d’une usine de 
traitement d’une capacité de 400 tonnes par jour qui transforme 
OH�ELRJD]�LVVX�GHV�GpFKHWV�HQ�JD]�QDWXUHO�HW�LQFLQqUH�OHV�UpVLGXV��

 Les mécanismes de responsabilité  
 élargie des producteurs  
/HV�PpFDQLVPHV�5(3�SHXYHQW�DLGHU�j�DWWpQXHU�OD�FKDUJH�
TXL�SqVH�VXU�OHV�GpSHQVHV�SXEOLTXHV��En responsabilisant les 
producteurs quant aux déchets générés par leurs produits à la 
¿Q�GH�OHXU�F\FOH�GH�YLH��LO�GHYLHQW�SRVVLEOH�GH�UpGXLUH�OH�YROXPH�
GHV�GpFKHWV�HQWUDQW�GDQV�OHV�V\VWqPHV�PXQLFLSDX[��DOOpJHDQW�
DLQVL�OD�FKDUJH�H[HUFpH�VXU�OHV�¿QDQFHV�SXEOLTXHV��/HV�SD\V�GH�OD�
région peuvent commencer par mettre en place des mécanismes 
VLPSOHV��WHOV�TXH�OHV�V\VWqPHV�GH�FRQVLJQH��$X[�3KLOLSSLQHV��
par exemple, les entreprises privées qui commercialisent des 
produits ou des emballages en plastique compensent leur impact 
HQ�FRQWULEXDQW�SURSRUWLRQQHOOHPHQW�DX�¿QDQFHPHQW�GX�UHF\FODJH�
des plastiques. En France, les recettes que les municipalités 
perçoivent de la REP permettent de couvrir 10% des coûts de 
gestion des déchets.

Assurer le financement 
PRIORITÉ 1

,O�HVW�SUpYX�TXH�FHV�PHVXUHV�EpQp¿FLHQW�DX�
VHFWHXU�LQIRUPHO�HW�PXOWLSOLHQW�OHV�RSSRUWXQLWpV�
G¶HPSORL�GDQV�GH�QRXYHDX[�VHFWHXUV�� Il est 
GLI¿FLOH� GH� SURFpGHU� j� OD� UpJXODULVDWLRQ� GH� OD�
situation du secteur informel sur le court terme. 
Toutefois, les pouvoirs publics peuvent envisager 
O¶DXJPHQWDWLRQ�GHV�UHYHQXV�JUkFH�j� O¶DFFqV�DX�
crédit, aux soins de santé et à la sécurité sociale, 
ainsi qu’à l’établissement de conditions de travail 
plus sûres et l’introduction d’éléments de formalité 
dans les activités de recyclage.

8Q�¿QDQFHPHQW�SOXV�¿DEOH�GHV�VHUYLFHV�GH�
JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�VROLGHV�SHXW�FRQWULEXHU�
j�DVVDLQLU�OD�UpJLRQ��j�UHQIRUFHU�O¶DWWUDFWLYLWp�
GHV�]RQHV�WRXULVWLTXHV�HW��j�WHUPH��j�ERRVWHU�OH�
WRXULVPH�HW�j�FUpHU�GH�QRXYHDX[�HPSORLV�

Les objectifs sur  
le long terme 

RÉSUMÉ EXÉCUTIF

La gestion appropriée 
des déchets est 
essentielle à la 
prospérité des villes.

RÉSUMÉ EXÉCUTIF

µ¶/¶DSODWLVVHPHQW�GH�OD�FRXUEH¶¶�GHV�GpFKHWV�H[LJH�XQH�ODUJH�
DGKpVLRQ�GX�SXEOLF�HQ�IDYHXU�GX�WUL�VpOHFWLI��Il convient donc 
G¶DFFRUGHU�XQH�DWWHQWLRQ�SDUWLFXOLqUH�j�OD�VHQVLELOLVDWLRQ��j�OD�
mobilisation des parties prenantes et à l’implication des acteurs 
du secteur informel.

'H� QRPEUHXVHV� DFWLRQV�� GHV� SOXV� VLPSOHV� DX� SOXV�
VRSKLVWLTXpHV�� SHXYHQW� DLGHU� j� UpGXLUH� OHV� GpFKHWV� DX�
PLQLPXP�HW��SDU�FRQVpTXHQW��j�DOOpJHU�OD�FKDUJH�EXGJpWDLUH�HW�
j�pFRQRPLVHU�OHV�UHVVRXUFHV��Il serait judicieux pour les pays à 
UHYHQX�pOHYp�GH�WUDYDLOOHU�j�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�GH�QRXYHDX[�PDWpULDX[�
pour remplacer ceux en plastique à usage unique, d’investir dans 
des infrastructures dédiées au compostage et de mettre en œuvre 
GH�YpULWDEOHV�SROLWLTXHV�5(3��FRPPH�F¶HVW�OH�FDV�DX�-DSRQ��/HV�
pays à revenu intermédiaire peuvent faire de la REP une véritable 
VRXUFH�GH�¿QDQFHPHQW�HW�RSWHU�SRXU�GHV�VROXWLRQV�TXL�RQW�GpMj�IDLW�
OHXUV�SUHXYHV��FRPPH�OHV�V\VWqPHV�GH�FRQVLJQH��/HV�pFRQRPLHV�
IUDJLOHV��WRXFKpHV�SDU�OHV�FRQÀLWV�HW�OD�YLROHQFH��SHXYHQW�UHFRXULU�
aux innovations simples, peu coûteuses et de petite envergure, 
qui nécessitent un minimum de gestion, telles que les initiatives 
communautaires de recyclage et de compostage des déchets.

/HV�SD\V�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�RQW�WRXW�LQWpUrW�j�WUDYDLOOHU�j�OD�
PLVH�DX�SRLQW�GH�VWUDWpJLHV�YLVDQW�j�UpGXLUH�DX�PLQLPXP�OHV�
QLYHDX[�WUqV�pOHYpV�GH�JDVSLOODJH�DOLPHQWDLUH��Le comportement 
des consommateurs, les subventions et les défaillances des 
chaînes de valeur sont responsables, collectivement, des niveaux 
élevés de perte et de gaspillage alimentaires, partout dans toute 
la région. Il serait judicieux d’axer les stratégies de réduction 
du gaspillage alimentaire sur la sensibilisation, la réforme des 
prix, l’investissement dans les chaînes de valeur de stockage, 
de réfrigération et de transport, ainsi que dans la récupération 
via les banques alimentaires, le compostage et autres options 
de réutilisation. La réduction du gaspillage alimentaire suppose 
un changement de comportement de la part de tous les acteurs, 
devant être soutenu par des politiques conscientes de la dimension 
culturelle qui sous-tend la production de déchets alimentaires. 
3DUPL�OHV�SD\V�D\DQW�pWp�FRQIURQWpV�j�GHV�Gp¿V�VLPLODLUHV��FLWRQV�
le Mexique, qui produisait 20 millions de tonnes de déchets 
alimentaires par an avant d’adopter, en 2024, une législation 
VSpFL¿TXH�LPSRVDQW�GHV�PHVXUHV�YLVDQW�j�pYLWHU�OH�JDVSLOODJH�
alimentaire, reconnaissant ainsi le lien entre perte et gaspillage 
alimentaires, d’une part et droit à l’alimentation, d’autre part.

/D�IRUWH�SURSRUWLRQ�GH�GpFKHWV�DOLPHQWDLUHV�HW�RUJDQLTXHV�
GDQV�OHV�ÀX[�GH�GpFKHWV�GH�OD�UpJLRQ�0(1$�RIIUH�G¶LPSRUWDQWHV�
SRVVLELOLWpV�GH�FRPSRVWDJH�HW�GH�YDORULVDWLRQ�pQHUJpWLTXH�
GHV�GpFKHWV��PrPH�VL�O¶DSSOLFDWLRQ�UHVWH�HQFRUH�WUqV�OLPLWpH�
dans la région. L’idéal serait que les solutions se concentrent 
sur la collecte des déchets organiques provenant des secteurs 
LQGXVWULHO��FRPPHUFLDO�HW�K{WHOLHU��/¶LQWpJUDWLRQ�GH�FHV�ÀX[�GH�
déchets permettrait de réduire les coûts de collecte et d’améliorer 
OD�TXDOLWp�GHV�UHVVRXUFHV��WHOOHV�TXH�OH�FRPSRVW��XQH�PDWLqUH�
SUHPLqUH�SUpFLHXVH�GDQV�OD�UpJLRQ�

Réduire les déchets, 
notamment les emballages et 
le gaspillage alimentaire

PRIORITÉ 2

/D�JRXYHUQDQFH�GX�VHFWHXU�GHV�GpFKHWV�HVW�UHODWLYHPHQW�
simple. (Q�UqJOH�JpQpUDOH��OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�GH�OD�FROOHFWH�HW�
de la gestion adéquates des déchets incombe aux municipalités, 
aux côtés d’une agence environnementale centrale chargée 
GH�OD�SODQL¿FDWLRQ�HW�GH�OD�VXSHUYLVLRQ��3RXU�DVVXUHU�OH�ERQ�
fonctionnement de ce processus, la région MENA a besoin 
d’assurer une bonne coordination entre l’agence nationale 
UHVSRQVDEOH� GH� OD� JHVWLRQ� GHV� GpFKHWV� HW� OH� PLQLVWqUH�
responsable des municipalités, avec des mécanismes solides 
de redevabilité et d’engagement pour soutenir et contrôler les 
administrations locales. 

%LHQ�TX¶LO�H[LVWH�GHV�H[HPSOHV�GH�V\VWqPHV�GH�JHVWLRQ�GHV�
GpFKHWV�FHQWUDOLVpV�HW�HI¿FDFHV�GDQV�FHUWDLQV�SD\V�GX�&&*��
OHV�PDQGDWV�LQVWLWXWLRQQHOV�YLVDQW�j�RUJDQLVHU�HW�j�¿QDQFHU�OHV�
services de gestion des déchets au niveau local doivent encore 
être renforcés pour développer des services de qualité, impliquer 
le public et améliorer la redevabilité. La Cisjordanie et Gaza 
sont un bon exemple d’administration locale forte, capable de 
gérer les infrastructures de gestion des déchets, moyennant un 
DSSXL�VWUDWpJLTXH�HW�¿QDQFLHU��FKDTXH�IRLV�TXH�QpFHVVDLUH��YLD�
les fonds de développement)

 

Améliorer la coordination i 
nstitutionnelle et la redevabilité

PRIORITÉ 3
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